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peer ur rerttdeguelcongse doette orise; On: 
se décida à prio “A emprunt voloëtaïre de ‘cent vingt 
sopt millions de WNR, portant interbr ABP.c. L'histoire de 
‘cet emprunt, sì bipsptpbie pour le peuple péerlandais et sì 
digne d'ètre suivà per. oes nations qui-se.t EN at.dans une si- 
| tuatien analegme, ‘est -relatée dans le Bostow Baily Advertiser, 
qüf, après avoir soormairement indiqué la nature et les condi- 
tiëùt de l'emprant, s'èxprimw en cef terinad: *- 

Après nne discassion lqhgue et säfieuse, cette mesure im- 
portante fut votéean commeûcement di mais de mars,ct vers la 








LA HAYE %1 Juin. 











Te cómple-pendu de la stance de la chambre, negens 
darvenu qu'après qae l'expédition du journal pour Am- 
m fût faite ; c'est pourquoi nous répétons le paragraphe 
Rire post-scriptum d’ hier qui s'y rapporte : 
pnde chambre des Etats-Gónéraux a commencé la discus- 
projet de loi sur la conversion. 
Hitwertf Sterling, van Ryckevorsel, Duymaer van Twist, 
van Harencarspel, Gouverneur, Van Sasse van Yaselt ét 
paris en faveur du projet, qui aêtò combattu par MM. 
ke, Boh 

















B en Keren je Den van dn mier Ioni gnden en 
za cMejan et-Crrbòr Hoe is véservb:lenrvote. „aaverts an-pablie. —…l; ersprunt fur vaa, gi Lapin tk: A ak p 
e des orateurs est Bpuiste: CS Tren ent ern pijours : toutes les olássós eoatf pbaèrenijsehin lensaamoyens.soit à 


Te mfinistre: des'finúnces a pris lä'pa- 
Me 
du S. Exe. la chambre a adopté le pr 


l'efnprünt,soit'du don gratuit;dhacuw® voutajy participer;on vit 
‘de pauvres ouvriers, on vit des servantesmiême äfrporter leur de- 
nier d'ópargne gur \'autel de la patrie; le roi, la fàmille royale, 
les grands dignitaires de l'état se joignirent aax capitalistes, et, 
afin d'aider à remplir l'emprunt, sonscrivirent pour de fortes 
sommes. La hausse des fonds, par rapport au nouveau 3 p.c., 
(qui, duránt le temps de la souscription, était à72et vers la | 
‘mi-avril, se trauvait à 76), nous donne la mesure de F impor- 

| tancedecet évènement , et de la valeur du sacrifice que la na- 

| tion hollandaise s'est si généreusement imposé. 

» Get exemple mêmorable de concorde nationale et d'une rèéso- 


euten 
43 vojx contre 14, 
voiërontre : MM. Verwey-Mejan, van Dam van Isselt, 
e, Warin, Schooneveld, Luzac, van Heloma, van Ro- 

Thorbecke „Kniphorst, van. Goltstein, van Rechteren, 
ert, Anemaet. ee EN AN, 
AAfbambre adopte ensuite à 1’ unanimité le projet de loi’ con- 
t le droit de timbre auquel seront soumis les certificats de 


ojet de 


IM: a dôenrá de ordre dy Lion-Négrlandais, M. le con- 
de légation baron de Wäckerlin, secrêtaire des. com- 
mens de S. A. R., madame la princesse d'Orange. , 

AU ber. 5 ORE E gn À 

Kens apprenons- avae an.wif plaisir que notre compatriote 
hijehelfhout, vient:de recevoir de S. M. le roi des. Frangais, 
ille d'or; cormme marque de lá satisfaction, royale, dy 
eau, représentant un hiver, que M. Schelfhout avait 
Voré à la dernière Ex position de Paris. 















aiement des intérêts de leurs dettes; — faillitedont cette même 
nation bollandaise. sì gènéreuseet si loyale est une des principa= 
lea vietienes’; car-elle se repose encore sur la bonne fyi américai- 
weg auij malgré le dófaut de paiement de la part de leurs débi- 


tens nemericains , les porteurs de ces obligations «en: Hollande , 
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qvie pour. effgetaer. les paieshens.de dividende behéant 
dans le coars de la prôsente.année. RUU 
» Les avantages.quela Hollande ne pent manquer de retirerde ce 
sacrifice patriotique sont: le rétabligsement entier da orédit pa- 
d'bpërer, commun accord avec les porteuts #inseriptions de 1ä 
réduction de l'intérêt du 5 p.c. où de rhcliëter la majeu ro partid 
el ; qu armònora, fit-être’ plus lärd 


i 


noe, Aon, ’ de RN 4 E 

Roberf®, T'inprimeur, et Ántoine Eugène Quésne, ró- 

r du journal-la Gazette du Duché de Limbourg. M. Roberts 
tújs hors de cause, et Antoine Eugène Quesne condamné 

À s de prison, cinq cents forins dhamende, la privalion, 

is civils pendant ginq Ans, et aux fraië, pour ca- 

Hesenvers le gouverneur de \a province. ae 
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ET U : da principal de vetie dette, ce quì ajnènora, 
ER Nmesaple pour les états délinguans. __: | onediminution degs les link eas: ' 
Bb Héregus trouvons dans un journal ambricain the Be as 
bal of Comme, dù 13 mai dernier, un article que nous 
kplaisohs B bgplidaine : 
; € Det CK Did. : 
k@royaume des Phys, Bas, aver une population de 2,800,000 
aex co qui fait ün peu.plas que celle de l'état de New- 
hok: ln’ y a paslongteaps, unesommede 1,200,000,000 
Retitant le paiomentanmuel’ qne ventede 40,000,000 
NRR? Penteplandamment de cela il y-avaitèsmore les dó- 
enses Ordinaires pour les frais d'administratiett; Pentretien 
ls forces de terre et de mer, etc. Le fardeau:Ötait é pesant 


le cródit publie commengait à être ébranlé, et il btait évi- 
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Finances de Belgique. 

Nous avons annoncé avant-hier, l'ouvertare d'une opération 
financière importânte poúr la Belgique. Le gouvernement de ce 
pays met en sonscription publiqne pour le 29 de ce mois, la 
somme de 84 millions, 656,000 fr, qu'ila été autorisé à em- 
pranter par la loi du 22 
rachat du capital de 80 millions à 24, existant à charge de la 
‘Belgique, entre les mains de la Néerlande. . 


Eea 





mars dernier, dans te bat d'effectuer le | 








Cette mesure est importante pour nos voisins qui ent le plas 








ke Á.de An Maye. 22 jain1 








SA44. \ Son cóstume était effroyable; une veste brune, de lings et très larges cale- 

| gons d'étoffe rayée, un mouchotr:nofr sr la tète ; une plume aurgissant à côté 

== | de l'oreille droite, une fleur-posée sur Ioreilte gauche. Rien de plas étrange, 
de plus disgracieux n’avait, de ma vie, frappé ines regards. 

Le pacha á pluéteurs esclaves, mais il n’a qu'une femme légitime. Mme 
Reschid, l°Zanoun, la maîtresse de la maison, est mère de cinq: gargons; 
son ‘époax lui témoigne beaucoup de respect; eHe:n'est plus jeune, mais 
‚jelle a dû être fort belle; ses yeux sontengore d'unoware magnificence: elle 
j est d'un embonpoint extrôme, ne porte. point de corsots (chose inconhueen 
Turquie);sa tournure nous paraît.des plus extraordiugires. ; 

L'escalier était couvert de fort belles natteg: nous wontons; voici le pacha : 
iluvaït élé nous attendre à une autre porte, malentggdu, sans conségnenee ; 
nous entrons-dattéifkg: 
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UNE LADY AU SERAIT. 
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En lines Rn n , da À partement; des fypis qaglais, de nombreuses 
SAN A ens “+ … … | bougies, au mifften, tenir tytour un divan deicons- 
jes abcês de twerië ili fas dédommagent desréa. | sins, recoüverts de dh anoun; Baschid se 


place en face sur des cassins; | 


à Constántinople, rodant devant la subli. Á 
de S ‘tance respectueuse : la conversation 


is de Sa Hautesse, tàchant d'épier les mys- 
Te bais qu'il a été construit par des en- 
_n ulation d'enchanteresses. Aussi je me 
roncon tret, 4 gux, ‘deux volumes récemment mis au 
uels une Aùglaise du plu 
é à Byzance ; elle a éfé ddemige dane plusieurs harems. Je lui cède 


bpeda dela porke,:d dis- 
dion: kvez-vonjs d'en fans, 


teng 

madame? Vous plaisez-vaus à Gonstantinople, eéc.? de pacha:me' présente, 
T'un après l'autre, chacun de ses fils; il se lôve bientôg,et il sort, en dieant que 
sa présence empêché la société de paraftre. En effet jylusieurs.amies de Mme 
us haut raùg racente ses voyages. Lady | Reschid s’étaient rendugs chez elle, très-curieuses: de:me voir, elles ne pou- 


le 


vuient entrer tant-què Je pacha átalt Ir; sous aucun-préteste, anl homme ne 
doit vair les femmes de zon voisin. A pieine Reschid avait-il disparu, que six ou 
huit femmes sé jetteit gráeipt mment daas le salon „et s'asseoient sur le par- 
quet. Grand échange di ‘pelit tre elles et 1 /anoun; elle les engage à 
prendre place sur le diteht te ded refusent. On sert des confitures; on 
apporte du café dats: fkt dass Mölns' grandes que’un dé à coudre. De nou- 
velles femraes arrivent, €618 Gomptai plus de vingt; toutes bavardant, me 


BL Parole Ce 
wa rtaiegaree un vif plaisie uaé ‘de ‘aos anciennes connaissances, Re- 
eh „longtémps ambassadeur à Paris ; soit dit en passant, il parte, il 
heducoup mieux que plus d'un academicien. Lord EL... le quit- 

ui avoir donnéà enteridre combien j'ambitionnais de pouvoir 
hinea de son harem. C'étâit un nouveau monde que je vou- 
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® ROI. 8 je . . . d ne uné” A P î 

Vurdd er SIE HE dórouvrie. Le lendemain tatin, on m’apporta un billet | regardant comme unê fort eurleuse, faisant force questions. 

mep N , niétde, aristocratique : é se ppor — Figurez-vous des okhe@uix noire de jais retenus par des rubans d'or, des 
»quise del “Pacha a 'honneur de présenter ses hommagêe à ‘madame la mar- | figures aux Contours les Pld purs et les ptus ddliés, des tailles de statue grec- 


„que; des couset‘des-bras d'yhe incomparable blaat henr, et vous aurez l'ima-, 
ede ce qu’il ya de moins restemblant ans odaliaques qui étoient devant taoì. 


Iì faut te dire aucune d'etles-n’éteit jolie; toutes Ótaient sales, complète 


» adresser. Go et de linforiner, en’ réponse au billet qu’éile-n-Aidn' vonlnitai: 
Bash dn. gi sa ape sera prête à recevoir madame la marquise demain, 
en eure soir. , pl me. 

A voiture du 8 du soir, à Id porte dé son hôtel même. » 
di dd 
































éh mahds Ee pha. fut exacte au rendez-vous: c'était, un cabriolet très | mentdénuées de grace, et je vous le dirai tout bas, si vous me promettet d'être 
àl A ayait té. ge, ileût éié impossible de le faire entrer dansles | discret,toutes me pa turent dógoûtantés. Estrêmement grosses pour ls plupart. 
nk slan tinop mi'aabeoie à cÔté de Mme Francihi, fémme da pre-'|' Les pieds nus, les ongles et les doigts téïnts avec de la poudre: de henaa: La 
aad (ef terpo. P'anibassade russe; nous partons: deux Aegva- |-bouche ornée de quelques dents gatées, nuile prétention an luxe dans le 
„mest WEA 25 hase A hi de Ae tee ema e, rien que deë étoffes tort comtmures en coton. J'étais bien désen- 
Morts d'ú hie Erol ÉRtlimges. Nous allons au pas, nóùs caho- | ‘cliantée, * - en k p pine 
lede pavé. Baliúnnd Raerd. EEND Wrrain innégal, étranger à toute glen Rit: demanda deed gone BE rs hd quitté l'Angleterre, et 
à ek dri f saar A 
gune main inwe nja, digrem : la porte s’ouvre, obéissant à | lorsqnej'eus répondu : eDepuis deux mols, »’T'assembige donna les marques 
nas dans an’ besta oer tdr elle ap zelp sur nous. Nous fiisons quelques des doins-éqaivoqnes d'effroi et de compassion: Où voutut savoir comment je 
Mme Reschid-Pacha; ‘áite ie pr pede de I’éscalier, nous (rouvons | ar°y-prenais pour empêcher ma peau d'être hâlée parle soleil; on examiaa 
ne vena r. 
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sa Däns,un des ârticl 


„gro 


légal en imppriapge } Ja 


hûs heinde À 8 basel ‚ & k ve f 5 fn , ads. e t ve R ee 
TE NET EN EPEN ij vöndirvent leurs tittés ;' ils s'attendent, en conscience , à de que ‚prétendons pas Ì r, mije.o #8 re wk: Milt 
$_Ôn derit de Maestricht 19 juin: …” DOOREN 5 oc jéventualité que le gouvernement veulu donner uos gate 
Riourd’ hai le teibe st A lbinint de cetie ville a | de mesures eticatés soient. prises tart pour solder-les arrérages | „ux Rd zen il appalieen ce moment Ì le 
ee bd erna teen to dn. nininèfe publi eon- | de la rente savent'geele Jem vatt en être,op EN 


savent:guele.nouvel emprunt, s'il devait en ôtres 


…: U Emanpigatton obse 
; ij 


“pour cela renoncè à cette partie de Î'opér: Aodë pl 
| plus raisonnable de supposer qu’élle a ‚pu faire Î'oWjerd’ 


‚être avec les deux à Ja fois. » 


tutiorpopúlairede fairetous les sacrifices possibles pour le main- 

tier dé 1’ honnenr et du crédit du pays,cet exemple mérite d'être 

guivi par ceux d'entrê'les États amêricaîhs qui ont suspendu le | 
‚sont constitnées à & 1/2 p. c. d'intórêt papa 


ret 


se 
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BUREAU BB:LA REBAGKION,;. 
à La Hepe,: jeun 


— derrière le Prims 





BUREAU POUR L’ABOtmmaNT HT 155 
AANKON NGES, | ì Ben 
“Chu H. Van Wedden, tibet; : 
Ad Spui, à La Hage: as 
7 Les 7 „et paquet nne io AT 
etvoy tú directien rancs de port. 
ak DE Tt 


Ee 8 … tael Lanaf 
grandántérêt à voir róussir une tentative, laqu Aan betr 
réstiltat de les affranchir de In tutelle des bandaiges-éts 5 

Les souscriptions à cet emprunt sont desoändûkes sur depied 
de 104 fr. pour 100 fr. de capital nominal, prédtistit we 
rente annuelle de 4} p. c. Ce tours de 104 fr. si Th 4) Aart 
aux facilités de tempsaceordées pour les versemens, né : 
genta en réalité que. A0 fr. £. Mais actnellegseng Ì 
eonveeti, c'est-à-dire kenóuvenu Âj'p. 0.,:Se:n 







Jes et à Anvers à 104 fr, taax auquehilest demaatdë!: ol 91}. 


‘__L'Emancipation cuntient un article snr cettè miesore run 
Er. 


‘cière, ruquel nous etnpruntons le passage suivant’; AE 
ticles".de, Fartêrê’ royalifdd 
Aatditgne — «8i, dans espace d ürte antróe 
ols Frarsrt ‘de 41 p.c., êtaient 
OO PEEP ENT Ad Tinde Als 
„raient être dêlivróes, qu’ fa 


se de novi 6. 
nt Emises, fil dd pd 
wört là “opldi dif 
» sent emprunt.» — te Ted bd Tjd 


16E 
naître de nombreux cgmmentaires, et n'ait pont’ véIL do 
comprimer an pen le erödit publie, — Te nhonmerd. 
On se dira que sans doute le gouvernement se serit“éncófé beds 
Je coup de quelque nécessité financière ; et on ne se laìssera pas 








‘aller à toute la sécurité désirable. Au surplus, qu'y a-t-il'de 


vrai dans cette êventualité que le gouvernement prèvoît ? N'est- 
ce pas ici le lieu de rappeler un passage du rapport de la sec- 
tion centrale, fait en mars sur le projet d'emprunt et n'est-te 
pas à ce passage que l'on entend faire allusion en ce moment. 

La section centrale a dit : « Deax millions de florins de rente 
»ont été délivrés à la Hollande en conforiuitá du np de l'art. 
» 63. du traité du 5 novembre 1842, et pette vente restera penpé- 
» tuellement à.chargede la Belgique , aans espoìn den; duetjon., 
» à moins d'une négoeiation dont le gourernamente, il entre - 
» voir la pogsibilité, mais qui est tout. à Gait. agèrs. au projet 
» de loi sayumis aux délipêratians de Ieehetee as 

„Il pourraisg,asgir lieu, comme on voit, au remybpare 
de deux milbions de gante, par canséquent á un noga 
muitié de la somme actne 













sapbrigdr:à or- 
En EER 

ve; ennuite. qa, dalpendaavment, dee 
n'a pie-denemté saas: | ermprant, dix:millioas 


b 


‚pourrait être mis 
Juide104fr.» - 


en sauseription ga’ 


de Bincagoër 















BENE Pab nette de bons geenen, dkar ai tagikdter 

sdi é fi WAGEE., a bin , aa Len. ve vi] RE 

efoyons pes, ajouté oe jeukneknjde f vid ar 
“epêration:: il 


ee pr 


contrat spêcial et isolé aveó T'une-on l'autre bangue.rou peut- 
. aa. À 


Voici maintenant comment \'-Indépe 
cette opération : 

« Les conditions du nouvel emprant sout: mrt anti 
conformes aux verz que noms avons eapitswbs, bes hligalions 
bles & Bruaelles , à 


Anvers ‘et à Paris. L'amortissernent nese:fera qu'à Anvers. et à 
Br.axelles ; son action sera suspendue lorsque les obligations se- 
ront cotées au-dessus da pair aax bourses de cesdeux villes, Le 


ndance Bigs owijge 


ed deb 
ee” ° 
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chose de dur sous ma robe, voulut savoir ce que c'était, et lorsquad esi bieé 
ma montre, ce fut une explosion de jaïe. - ee hear RB 

Pendant ce temps, trois esclaves placées à côté: de la porte, neus 
entendre de ln musique, lane tapaiteor-ua tamltonrin,; les doen eutreeehan 
taient, ‘oa platôt hurlaient plot: d’êlré donrd en pargitgas. … : 

‚Aa bout d'une deteiehesre,:debudit: se “fit entendre; rige EN 
mens:fureat échangée; les: visiteuses prirent à la foisle volée; le-paoka 
venait. Aprés quelques instans donnés dereehef à Ja wanwersatton, pn 
partir; on jeta les hauts cris; on voulut me garder.; am se plaignit de la brióve- . 
té de ma visite ; lorsqu’enfin je me: levai déeidéenent; Resehid m'alfrit le hens 
pour m’accompagner, \’Zonoun, qui-avait fait de-son mieux paur être gelie et 
affectueuse , me reconduisit «lesgaelaves seg êrent sar een a 
mes ainsi jusqu'à ia porte; elle s‘buvrit, on vit ua komme d sle chape 
à la main.C'était un de meslaquais qui m'attendeit:pour.mé dofraer mon man- 
tennAwetaspeet, les esclares reculèrent: corsme si la:foadse. telabait-wu mi- 
lieu d'elles, et, se pressant , se poussant „-seomlbutant , elles cherchèrentun 
asile dats Wäutérieur dela maison : RE St 

Je ne pouvais revenir de ma surprise de 1tavoir riere va de ce que je salat 
tendais à voir. Aucune de ces femfnes n'avait les contedtrs de la Lepage 5 
sieurs me semblaient effroyables.Sur les traits des enfanreuz-mòmos ensivehe 
li, fané, malsain. Je comptais aur.des vêtemend-dine vard me ge ies ar an 


ut 











aspect pittoresque, de la soie, du velours, des perlos, deet side 
de grossières cotonnades , taillées sans goût; sans la (rpettdwenserokle 
coquetterie, EE verten bragt Hert . 
Denx jours après, nous rendîmes wieite ban outsogt es: N ganscens- 
kier, au commandant-en-chef de toutes Nous füsues me- 


de 


lesarmáeeditorannds. 
nées dans la voiture de ce généralissiue, à-temgrilaissha poete du harém nous 
livra passage, nan sans. hésiter; sions nds 6 "en: préserice de 1’ Ja. 
noun ; elle portait une stirte de casaque-de-soie beine} un. ehâle se nonait au- 
tonr desa taille. Sur an tête a'élevait unédiftee que la description la plus étendue 
décrirait fort oral. Un immettse turhar de soie onasn01sie s’échaffaudait avec des 
nmsses detresses.de cheveux frinfsjaies teerfieede gate de lonte. couleurs ga et 
lè-des diamans. La dame n'étaitab belle, ni jeëne ; leséraskier l'a épouséd ja- 
dis, obéissant à la volontéde Ad-srêre,: vieidle femnie dude atroeâ leideûr, 
qui vit encore et qui faititwemblerdvut le séraid. L'JJanouw me fit acsenis près 
delle sur un divan; progs? tôt on annongale séraskier: etle se hata de 
se lever et setint debburt dee-bras erdisés sur la poitrine. aant à lei, a'drt 
un homme de cinquantereing 818 Environ ette fort bonae mine. Il onse Ì 
des et son harend- este ment organieé à l'ancieune mofearientale Fou- 
tes ces darnes se:trofiwaient rétnies dans vj aûtreappartementeù lon we Rt 
passer; quatre gtaient des Circassiennes, d'une inrontestalle: beauté. Leur 
costume étgit-ardiäforme, sauf quelques légäres- diëfiérences daan les daslenrs. 
Une delles & tint dans un coin et refusa de prendre partà-la converstttog ; je 
‚ne pus détoubrir si c'était-mauvaise humeuras acuúffrance maladive, Dlie deet 


‘tous mes bijoux.atec une curiosité enfantine. Madame Rgschid, tâtantquel- laact ouibikeide puis peu et dlle nourtssait son enfant, mais je.ne pus-le voir. Je 


rombpagsorg gt god'air ne pourfa avvirlieu avant le Ter mai 1852. 
…_Ges stipulations sont identiquement les mêmes que celles des 






6 ry ú Ue sé ier K S ì î 
dot@tior de! Vändortigserment, laquelle ne sera que d'an derni 


ere 







b Lig: t 


rohe bep dn'eapieal hònrinal. Le prijze of 





“cite à saisir; par là le goùvernendefëin vartljj ne ke 
„al dhIE/ Ate au budget de la def pa 5 
‚ ‚uneehose assen insignifiante, pakdelijf'i ek; 





a 
‘que les.-roties: se. nd hee 
lcoúsbtyelenit In dötation de T’amortissement restera sans emploi. 
y Nêantóîris, iF'noùs eât semblë préférable que le gouvernement 
fixât la dotafion à un pour ceut,‚ alors surtout qre d'après les 
dispositions de la loi autorisant Femprunt, les fonds de l'amor- 
“itissahieiit nat Bhiployés ne sont pas iminobitisés. Cela.nous eùt 
senth}e: prêfásable:phrce qu'ainsiil n'y aurait eu aucune diff 
'renedentreJebobligttions du-nouvel emprunt et velles de la con - 
varsign, tandis que: si des érénemens politiques faisaient des- 
gendre Je conrs du. 41/2 p, c au-dessous dn pair, la différence 
darfsl'action de F'amortissement en amènerait une dans lescónrs. 
Ees obligatians sunt offertes au publie an prix de cent quatre 
fáries Pour qriátre fraites et demi de tente, scit 104 francs pour. 
- HOO fra rrcs-de gapital mominal: Mais ikest essentiel de remarquer 
que les obligations porterdmt intérôt à partir du ler mai dernier, 
-tandis.qre,las vogspmens; sont éohelonaás. du ler août, prochain 
au ker jaildet Iâkà Dour avons aaleuls.que les bonifieatiansd’in- 
rtórêt bguivalentà3 Lp. o., te qui réduit en rôalité le prix net 
def emprunt à 1003. Ce prix est bas : très-Das, il eût peut-être 
òLe possible de demander un pour cent de plus, et cependant 
nous ne-ferons pas un grief à M. le ministre des finances de ne 
„Y'avoir.pas fait, parce qu’avant tout il faut assurer le succès de la 
„souseriplion. ve 
Beaneoup de bons esprits congoivent des apprêhensionssur la 
„réussite des souscriptions ; Hest sage, prudent de prévenir, par 
une extzéme modêration daus le prix d'émission, toutes les 
éventualités. Al qu'elle est congue, la souscriptian aura tout 
le spreêg desirab e‚.nous n'en deutons point, et c'est à notre 
avis Îe point princijke 
e 


K pal poar une opération de cette importance. 
L'avenir reste d'ail 


ursréservé pour des économies nouvelles.» 


EN ‚ M-Guizot et ME. Thiers. 
(Eztraitde ta Gazette Universelle d' Augsbourg.) 
L'inimitié entre M. Thiers et M: Guizot fouchie à une crise. 
Eongtëârps ellt se mianifesta par de sourdes manceuvres, ma- 
ridùvres cffkétiócs derrière ‘les úulisses, d'ést-à-dire, dans 
Tés Bhreank' de la chambre et fes aolbities des journaux; long- 
‚temps cette factiqus ‘fût mise en @UVre; mars depuis bientôt 
Et Ans bes cieillbs opêratioris politiques ont fait place à 
eene mort da do Orléans a changé l'aspect de la 
ûtte, 


{ Une forte: plittië de Fopposition ef dua public politigue 
“sé retità dit ehtta das d'aûtres voies; Ta force minante de M. 
Wiersetätt pgrátysde. C'est pourquoi il se ra}lia à la cour où il 
: sefforga WE sé fätré tolêrer. Mais l'animosité s’acernt avec le 
tele Ee de Taiti pissa avec toutes ses érisés ; tout ce 
"qhfnië tak’pds aft, ‘tout ee qui fat à peine pressinti alors, M. 
“Denis l'a tiré an clair dernièrement. Il s'agissAit bien plutôt 
nb okte “ijkifse: de pssossijn dente et politique, effeobuós par le 
apbmdntissuire oivit Broat,gne-d'nneaccupation viûlerite faite par: 
zB'aumtral DerpelitnFhiouars; c'était là le fond de cette affaire, et 
ee'qn'on igngrait ou ce qu'on n'avait pas vu. La crise fut si vio- 
Jente que M. Thiers crut pouvoir renverser son adversaire rien: 
‚qu'en gardant le silence. Mais l'adversaire ‘se montra ferine ;- 
“Bme rs Îe ‘boite Moló était fatigné de servir de piëdestal'à M. 
„Thidrs. ‚celüi-er dat’ beconrir à des moyens dérisifs ; il pré dra 
d flone deur, gotips de:faudre, dont Peftet devait être d'autant plus 
effieace, qa'ils'tomberaieht duh ciel en apparence sereïn, la 
brochure du, prince de Joinville, arrachêeau meécontentement 
pitriörighe’du jethe Amiràl, et les difficultósrêsultamtdel' affaire: 
deMontévidéo.Le temps de l'astuce était passé;:lacolère:prenait 
“te dessns, elleëctatait; M.-Gurizot ëtaitsur un donble volcan ; il: 
udevait‘santers.ecardisait-on,- peu aimé dans la chambre, pas du 
- vaut poputaireeher:da natien, 1.Guizot n'a gonr lut qu'un parti, 
assez furt ibest veai,parrai les gens Gelrires;tandis que M. Thiers, 
aimé dans la ahâmbre, à pour adhêrens la bourgevisie inferiess- 
bestons des eolportenrs et lecteurs de journanx , et sait exgiter, 





plaignis de--bon coeur cès malhenreuses caplives, lorsquo j’appris.que depuis 
un an entier, il leur avait été donné-deuz lais eemdement do:respiner de gran 
‘raivs-Le seraskier ma dit qu’il avait tine fois, nne scule, mené tout son sérafl fais 
“vönge promenade surla.câte d'Asie; il s’amusa beaucoup des manifestations 
dehorreur queje témoignai à l'idée d'une semblableréelusion, Il me proposa 
desire de prendre: pist è un diner d la turguo; j'acceptui avec empressement; 
j'ekblintd de dire qu'il y avait avec nous nne douzaine d'enfans ; je remarquat 
“Sértoat smweipetita fille couvdrte. d'anerwebte roze et vert, garnie de zebeline; 
ellie everts plus beaup yeoï bleus que j'atavus. de wa:rië et eli se tint cous- 
tâmrmeboraingonnde He toukes ses farées à la rabeide an mère: /. 
11 Bes: oscihavep apportèrent'nne:table s'élesantà peinaà-uu pied au-desens ‚du 
5 pargaetseltes-nens passèvonl ensuite. Autear.du com desse vialies de. mettsse- 


"Bnelbradéds enor Neus nons assîmes par terre lesjambes éreisées; le premier | 


@Er vice: consietaitenans‘donzaing de:trös-petites taases pleines de saunes cam- 
_pesteerdigiëmens plad ou moins húétérogènes, telt que fromage, tranches d'es- 
“turgeoh,vte. Chique contive y trempu quelguesmorceanx de pain,Vint an bol 
blen rempli d'une bouillie an lait; ces dames y enfoncèrent à maiutea reprises, 
ears, petites ouilbbres d’ócaihie. On servit aa moins vingt plats différens: du riz,. 
geerpeulets, des hoedads (merceanz de viande rûtie), etc; tout fat rapidement 
tfbvordy heeanvives prdnant à pleiue main dans chaque plat,sans crainte-de se- 


brûter, ef n'nablimt point dese térlrer les doigts. Une asbictte de sancisses ft } 
. petits plateana émaillés, de couleur eramoisi, ornés de pierres puécierses. Pas-. 


necnöiltiesveeun enthousiasme des-plnesieeènes.Le tout était assaisonne à pra- 
« fusion d'ail € d'ognon, et cette odeur affreuse, dans ure cliambrè sans air, me. 
suffoquait.Je pus à peinegoûterà quelques-uns de ces mets;mon abstinence-pa-- 
r rutufiliger'toutes oes.darges,mos nouvelles atnies. J'espóérais que tefestin allait 


“rgtterrhince, lorsqw'on epporta de rechefdes.crêmes,dengelées, des oonfitures,:j 


des fruits:de tont.genre. Pour boissous, notis eúmes de: keau: mèlde d'un peu 
le fleur d'orange, err tons Voffeait dans-de grands verres de cristal rehaussés 
Poe: Après qu'une bien tongue fite de: plats eut défilé, le diner se trouve Gai: 
pos nons Jevâmeset- tes esrlaves vinrent nous présènter,‚en s’agenauillant;des. 
bassins 'argentet dus épenges; nouanaus larâmes les nains; c'était fort né 
' stessaire, Femmes et enfans ae livrèrent alors à la gaîté, courant, eriant, riant, 
“:betardant à la fois: et 5 vu 6 gros chats d'angora prirentù ces jeux innocens. 
: Áne-part des plas actives. Un moment après, noùs passâmes dans une sorte de 
Laudeivet Pon nons servit da.café, On fit on pen Ue mesiqne, c'est-à-dire que 
Poneriajhorla, glapit de la fagon la plas discordante; IL n'est rien d'étrange 
‘vonmmetesdóes d'un Ture'nmamjetdel'harmonie: Lorsque je voulus prendre 
eongé, on Besnyade me reteriir de farce et l*on me coutraiguit de goûter de anu- 
tee veau À on vodreketse mordie dans: nne grenade sncrée. Je fua accabiée de: sol- 
1 Weitetions pour arespeonde visita. Jo msinhappai enfin, fort contente d'avoir 
ed harem du scraskier, aasurément plas beau. plus oriental que celui de Re- 
_"echië-Pacha, maisoù jeaètsouvai pas non plusla nragnificence que je m'atten- 
’ drris à rencontrer. : et 
"nt nPautaissans donte obtenn l'entrée: des harams de quelgues antres grands 
> fenctiounuires, mais je m'en fins tà, If ne fallait pas multiplier des desmandes 





: si Vemprunt de 1832. > du’ ! 
trabant conversion de erom unt de pik den DE ct, on ne 


“jaquelgag 




















chez le peuple une. fièvre patriotiqúe; mais oh: n'ajoutait | de notren? d’hier nous paraît assez remarquáblo: pour due né 
point que celte fièvre n'a quêlque force que pärce qu'elle ne | croyions devoir yreveniravecdétail: \- EE: 
disait pas non plus quelaclas- | On sait que les débats ont roulé particulièrement sur Ei 
ËS î rennende Melero depetd de BristoF: ir Ia’ loi des 
Letarif actuel impose surles sucres des colonies anglaises A 
droit.de 24 shillings; „par-quintal, et sur les sucreg de prove 
ce btringêre'un droit de G4dhellings ; c'est ce dernier droit 
s, n'entvisdìtp leêhageelier de óg hete aieproposait deréduireà 34 shil hi 
ida dictatie ik & sas féskudres prod tlân Beepa ys où l'esclavage n'existe pof 
oe s/M Gel alombigajson de kiss Hlus anx sucres des-eolonies at 
on s’obstine à ne pasle prendre au sérieux; personne laises qu'une protection de 10 shillings, Les planteurs des E 
des occidentales se sont vivement émas des suites de cette M6f 






sem: E 
lement M. Thiers.En effetily adans la politique de M. Guizot 
chose gte rude, de despotiques ens sn an Mi af 
polikigpie de M, Thiers, pdur avoir ap pljks{nsinuên IE | 

päs'hibins positigeme® ge! 
irpposait d' efter 1ês'id 
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Thiers 
plus que lui ne répète à la chambre qu'il est un homme sérieus, | 
et quand il s'agit d'imposer à ses antagorif8tes il s'écrie volon- | re. Déjà ruinésou à peu près par l'émancipation des esclavé 
tiers avec véhémence: nous sommes des hommes sérieuzs — mais | ils ont vu dansce changement da tarif l'intention de lenr pof®® 
c'est précisément parce qa!ilsent la nécessité de le répêter àtout I{ le coup de grâce, Nous ne eroyons pas que le gouvernement & 
propos, que l'instinct politique de ses amis, voire de ses admi- || soit laissé aller à des senÄmens ‘de Malweillance envers ett 
rateurs les plus passionnés, les porte à ne pas croire M. Thiers | c'est folie que dee prôtendre ; maisles paroles du chance 
‚quand il affecte un sérieux qui a fini par le rendre plaisant. IJ de \’échiquier et de M. Gladstone, ministre da comiinerce, 4 

‘On va même jusqu'à lui refaser la qualité d'être un homme '|,vent, qu'à leurs yenz, c'en est fait des colonies occideritalésg 



































politique ; nòn parce qu'il a commence d'en bas, mais parce | qu’ils sont bien décidés à concentrer tout leur intérêt su 


q'il n'a: jamais bien su faire divorce avec l'intrigne journa 
distiqne et la ceamaraderie; deux satillites opaques qui sans ces- 
pad { 


se éelipsent son soleil. On Ini reproche encore dese poser, à | chambre n'a d'abord pas vonlu. s'associer à ce système: 
pratique, vis-à-vis.de M. Guizot, le} sément parce qu'un tort ininiense a éfà causé aux élabHissertf 

rétendues connais- ij de \’ Inde-Occidentale, elle à er | 
| uizot’ bvideniment | protection toutespóeiale, Tel était le but de M. Miles. Son aff 
n'est pas ce qui’ óf'digtpelle commünément an homme d'affaires; | dement tendait à abaisser les droits sur les sucres des Weèst® 
iltranche à sa manière, il fait de la ‘politique contemplative à sa ;| dies à 20 shillings, et à porter à 34 les dróifs sur les sitcres é 
manière, maisentre les faits et les idèes, il s'entend àétablirdes | gers blancs-terrés et préparés, qui forment les deux tie 
rapportset des ropprochemens intiimnes qui échappent entière- | l'importation. Par co moyen, on assnrait aux premiers une ( 


tortet à traversen homme VIS: 
théoricien ; car personne n'a fot’ dans ces 
sanees pratiques. Voict Ge qúi en est: M. 


mentà M. Thiers; car M. Thiers ne cannaitde l'histoire que la ; 
chronique contemporaine: M. Thiers c'est le journalistehomme- : 
d'état, comme M. Guizot est |’ hommed’ëtat professeur d histoire. ; 
'En faitde routine M. Guizotest debeantoupsuperieurà M. Thiers, ; 
mais celui-ci possède à un Bien plas haut:degré Vaptitude de: 
Là propos, et la fnculté de s'orienter sar le champ. Ges dons in- 
appréciables de la nature placent peut-être M. Thiers au-dessus, 
de son adversaire comme homme pratique, mais il ne s'en trouve; 
pas moins souvent en défaut parce qu'il n'y va passêricuse- 
ment. Ila autant et plus d'amour-propre que son prototype, , 
Napoléon, dont il se plaît à êtrele diminutìf; non content d'être 
ee qu'il est, il veut encore paraître;- te qu'il n'est pas, un 
homme universel, sur terre et sur mer, un grand financier, ; 
platôt qu'un grand politique, El lit vite, facilement, avea in- 
telligence; il npprend aussi vite,,aussi facilement, avec; 
autant d'intelligeuce ; mais il croit de bonne foi, que tont ce Ì 
u'ila lu, ouappris, ou même vu et entendu, il le, possède à 
fond, et comme par intuition, Mais voilà ee gui fait sa faiblesse; 
cette lógèreté constitue pour lui un écueil fatal. A Fen croire 
ilns lui faat que deux fois vingt-qnatre heures pour com- 
prendre n'importe quoi. Le César des temps modernes, 
avait la même promptitude d'entendement. Un coup-d'ceil 
suffit à M. Thiers pour se mettre au fait de toute chose: du 
moins il le dit. Gertes, le regard d'aigle est chose précieuse, est 
toutsi l'on veut : si V'on-n'a le eoup-d'ceil juste, om ne va'guère 
loin en affaires, eten affaires d'état moins qù'en toutes autres. 
Mais de cela il ne s'ensuit pas que le regard d'aigleou le coûp- 
"geit juste constituele génie:s M.. Thiers: n'est pas: horame 
de gónie; il n'a pas même ev queles allemands nomment. ge- 
nialitât, ct ce qui est le génie du talent; il a de l'esprit, 
de l'intelligence, de la finesse, msis il n'a pas de profondeur ; 
son organisation n'est pas contemplative. S’il rénssit pärfois’à 
êblouir ses ‘aaditenrs par l'étalage de sés éonnaissahoës prati- 
ques, c'est à sa parofg vive ét brilfánte gr” deït ces’succês ; , 
mais tÔt ou tard on finit par reconnaitre que-ces connaissances 
ne sont que snperfigielles ; — M. Thiers en‚sait davantage que. 
M. Guizot sur bien des choses: il est plus versé en matière de: 


finanees, de tommiëce, et d'affaires en général ; mais il y adoin; 


ef ERD . 
ee EN ft à 


n'est pas un Colbert. E 


Parlement Britannique. . 


Ce qui vient de se passer dansla chambre des communes, et: 


ee que nous avons indiqué en pen de mots dans le post-scriptum;| 











quiauraient pu paraître indiserètes; j'avais contenté. en partie.ma curiosité; 
je disen partie, car j'avais un désir véhérnent, insatiable de. visiter le sérail 


_ du Grand-Seigneur lui-mème. Le ahoge.était difficile; je tentai d'arriver au but 


par un chemin détourué; notre ambassadeur parla au grand-viair de l'espeir 
que-nous-agions.à-peine former d'être présentés au sultan, be visit ne répondit 
„rien, un Turo,parle, peu. Mais.deuz jours après. nous, fûmes,.prévenus de nous 
. rendre au palais; ledgndemain vera Jes:diz,beurpssLesaltgn youlus bien, chose 
gans exemple, acopeillir en audienas partienlière pnbseuropdenne, Lord L.. 
était de la parlie. Au moment fixé,. nous descendimes de voitures, en grand 
costume de cour‚àda porte du palais; „57, hin A a 
… Adrhis done‚uae:premièee coup, nans:p.tnouvâmes les bâtimegs de la mon- 
‚nnie et les plus gigantesques. platanas,qu’il y‚ait sur lg surface da Ja terre. 
Vue seconde cour est garnie de cyprès fort élevés. Dans upe froisième te 
Grand-Seigneur donne audience à ses ministres ; quatre piliers de bronze, in- 


erustés de terquoises, supportent une espèce de dais sous lequel s’élêve. une. 
pile de eoussins. On, neus montral’arganal. Rien de enrieuxs. quelgues vieilles. 


armares, des-catteg de:maille, des sabres óbeéchés, une, collection d'énormes 
elésen or.ou en usgeat : co ennt aelles.des.principsles villes de Fempiro. Nous 


fûmes introduits danenne tongue enfilade:d’appartemens; la parquet est cou. 


vert de tapis poss aur des naltes.de paille; le bruit des pas est, complétement 
amorti. Du café fut servi dans das tasses mieroscapigures paséeg sur-de charmans 


santensuite àtensers de nouvelles cours pavées de dalleë de marbre, tout d'un 
eoup, inopingment, dana une petite anti-cltambre, nous nous trouvâmes face à 


face avec le Grand-Scigneur: nous. ne l'attendions pas là, Ahdul-Mebjid n'a 


pas vingt ans; sa:taïlle est mince etélancée,, son sourire affable ; il est pâle,a 


agrafe de diamans énormes brillait à san cou: une bague maggifique scin- 
tiflait à Pau de ses doigts. ID étudie la langue frangause avec agaiduité. IJ s'est 
abounéà tous les journaux de Paris. On assure qu'il s'est épris de recherches 


taj réal des chases qua ne seraient tentés de Ie supposer des gens superficiels. 
Après avoir échaugé avec nous quelques paroles banales, paroles que tradui- 
sait an interprête, le frontineliné jusqu'à terre il disparut. 
„Nous n'avions rien de plus à demander ; nous nous retirâmes bien à regret; 
ou nous eouduisit par una autre route.que collie que. nous avions suivie. Nous 
traversionsuae galeriequi avaitau moins cent ainguante pieds de long,et dont 


les nombreuses croisées étaient fermées par des jalousies, lorsqu’un des off- 


ciers qui anus accon pagnaieMt, naus fil remargaer un anneau de cuivre, Il se 
baissa,il le suisità deux mains, le parquet céda; unetrappes’ouvrit: un air pais 
s'exhala, un bruit semblabte à celui du clapotement des flats se fit entendre: 
«La mer, Madame,» me dit le Turc d'un air mystérieux, Je jettai un coup 
dasit effrayé; man regard se perdit dans les lénèbres d'un abîme ; la trappe 
fetamba. Nous élians, en;offet, dans ane galerie quis’élève, súutenue par des 
golonures,nu-dess:n du Bosphore; je n'asai faire de questions, mais jefus toute 







| de M. Milesqui-tend à réduirece 


bentre sa marière de savoir pr, plùtút de disenter. ces. choses, et la ij . 
science róelle (des faits et des: kûkGrôts:: A coup sûr ML. Thiers ||, 


‘| gés eiprises. Ce serait se zhontreriwx Ver du 





Pair moladif, l'oeil intelligent. Il était, couvert dan manteau d'officier: une | 


stasistiqgues. U est beaucoup mieux au fait de la politique européenneet de l’é- 








































de l'Indonstan. nl nee 
C'est dans eet esprit qu'était congu Te bill des súeref. 


ls fs 


Ô eru qu'il fallait lenr accordés 


tection de 14 shillings. Cet amendement avait l'avahtage de 4 
cilier aux intérêts des colonies les partisans de l'abaisserf 
systématique des droits sur les articles de grande consommùf® 
Anssi a=tzil étésontenu, en premier ljen, par toutes les fractie 
‘dela chambre, et adopté par 341 voix contré22t. 

Ce résultat devait naturellement döplaire au cabinet; il:493 
une grande portée financière, et menagait de ecompromett ze 
situation da trésor, Tant que Von n'anra'pas déoidé si ta 
des revenus sera ou non conservée, le ministêlfë nè veur död 
la main à aneune mesure qui serait de nafure à'comptoniët 
l'équilibre des budgets. Or, c'est ce qui serait arrivé, sí l'amies 
dement du député de Brísto! avait òbtenu force de loi. II fall 
done le-combattre à ontrance, G'est ce quel administratief 
faït. Il fallait aussi réparer l'échec qu'elle avait subi, etd 
Vopposition: se plaisait à exagérer la gravité. Déjà les orga 
des whigs annongaient la chute da ministère; il importait$ 
leur donnet eä:bölatant démenti. C'est alors que sir Robert Pe 
est monté à la trttnine-d’óù il a fait à la majorité un de ces app} 
qui, jusqu'à be jour; làténteonstamment réussi;, comet 
jours, la majoritê y a répondu: 3e ge 

Lundi l'aspect de la chambre des coramunegoffrait un sp 
tacle aussi intéressant qu’ anime. Un pet avahteing heures, 
plus grande partie des membres étaient À leur poste. Les pl 
róservóes aux étrangers èt la tribune des journalistes &tdi 
cgmbles.Qúelques.minntes avant cinq heures, sir Robert #4 
est spas dane lft 5 il dvait l'aiy d'Ôtre toi’ de onmptér së 
j daken 


ë 
vietoire, Aprés la [OE Slidnghre en comité súr 1 
OENE NEO 
un long discours dans lequel il döcfarit que le gouvernetti 
persiìste dans le systêine de droits qu'il a indiqué pour Té' 30 
des colonies britanniques, et qui portela taxe d'impartatioit 
24 sh. par quintal. [lengageen consáquence la chambre â re 
nir sur sa décision de vendredi et.à. voter contreskhamendag 
droit d 20 sh EE 
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: 
Lord John Russell combat la proposition du premier, Tord 
„Ja trésarerie, il supplie la chambre de ne pas donner un ER 
exemple d'inconsóquence en revenant stir un vote qu’ êfle 4 
‘après mûre délibération ; ce séràit:sterifier sé Idôped 
êt autoriserle ministèreà do: piiethegrrder que cotarde 
Pildtwiiihent-dovile etprêi à se pliendvloates ses, volemtés à 
} pays COMRA 
assemblép esclaveetaviligs; hen een 
M, Miles:j,anteur deJpmendement et membre, du parti 8 
ser vatggr, deelarg, gre.rien,ne peut l'empêcher, d'accomphir, 
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tronblée.Je sopgesi que bien souvent on avait apporté,la nuit, auprès de 

‘trapyte, des Baes de cair où remuait quelqud chose, d'où sórtaiënt de 
missemens étouffés. Des nmets, d'nne diserétion à l'épreuve , soulev& 
ta fatale soupape, le sac se tordait en vain, it cherchait inutilement à s'aC@? 
cher aux somptueux tapis, an parquet de bois précieux : il tombait, il drs 
raissait ponr toujours, J’aurais voulu savoir sì ee puits, plus affreuz que C° 
de Venise, était encore utilisé ; j'interrogeai dans le corps diplomatiqu 
personnes les migüx-au {aitides mystèresdeda gour ‘btfodatre. ‘Ce que JE 
apprendre se réduisit à peu de chose ; jadis on noyait souvent, la chose 
dubitable ; aujourd’hui l'habitude en paraît perdue, maia un geste, un 
sultan ferait de rechef utiliser lesaacs de cuir dont il ya tonjours amp 
vision dans une pièce du harenrytess@delisques le savent et la discip 
sérail s'en trouve bien. 

Daos les dernières aunées du règne de Mahmoud, une Gédrgienne d'a 
re beauté, et qui avait eonquis uu grand empire sur le monarque, mog 
bitement frois mois après san arrivée parmi des rivales áü'elle avait 
blier. Son trêpas fut gl(ribué aaj Toison ; la ee uit é 
semblable; En pareillg circonstanco, aux yeux d'ûr Altan, le’ soupcór 
lien de preuve : dans uiù möment de colère, de dóuftur, Mabmoúd 
noyer ùne douzaine d’odalisques. Entendre, c'est obéir. La volouté 
s'uccomplit sur-le-champ, Tl faut ajouter,’ fais, qua le fait n'est pd d 
authenticité inattaguable, puisqu’it ne qe surle témoigrdgé d 
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prètes grecs, gens chez lesqirels le mensonge est trop sòuvent uri besd 
Je ne voulais pas en avoir le démenti ; je rêvais tout le jour, je pen fj 
la nuit aux moyens de pónétrer.dana le harem du si des cal 
ambassadeurs me promettaient leurs byíns offices ;. il s'agissáit de Bir 
Ia chose du sultán comme devant amusêr'fes vorites de, Sa Hániësse,j 
leur'npporter des cadeanx, On avait parlé au keslar-agassi, el ce gatdi 
Je paraissaìt plus touché des bonnes raison qu’on fuì avait doringes EL 
veur, que d'une bourse de piastres onblide sur sa fable. Le chef des 
faisait espérer une réponse favprab!2; Tout allaït bien, lorsque dix, CTW 
cent vingt personnes se rmireut à monrie chaque joür.de Ta peste. t 
s'était dájà prolongé aurdelà de nos intentions primitives, il fulliit a’ 
tout de suite ou attendre encore un mois un autre bateou à vapbur. 
voulut partir, j'obéis, je quiltai Constantinople sans avoir rige 
„sultan ; ius je renoncê moins que jamais à mon idée; l'anngé pro 
_rài de rechefà Péra; nous verrons. Pourvu'que Îa chase ne shit qui 
je lä tiens póur accomplie. Lord-B.. dont Ia femnie a éiEA 
elle n'a, va ‚du sérail que les murs, a parié mille ge 
j'éehouerai dans ma tentative; lord L… coimptetellement sur MOL, 5,4 
si bien cette somme comma lui appartenant, qu'il m’a antorië del f 
d'avance, Cette preuve de confiance et de bg sens m'a touchép;4 t 
„trerai digue, Ais add 
. Le pari sera-t-il gaguá? Nous le-saurons plus tard, noug vols 
rons aussilot. An En 












3 lis 
8 Huriainttehtedon tmendement. … 


rorbetsa deert eel 


en vers Sed.Alnis ayant changé la qeestion dés dgoitèlsar des 
09 len-arie auestion.d'indépendance ‘et d'honnetür! poùr la 
kbre-entière. «iv ot snet ve tre eedt en 
Mo:Labouchdre soutient Vainendement et 'blâme la: tentative 
Wgualte. le: gouvermegrent; «:recburs’ pour’ faire revehir la 


kro qur sa prbeódente: dédisien;. : : vn sean El ardd 
Piuhears meinbres de: parti:edasertäveuúm et: eftr’autres M; 
MWeserdond Suridom:-déclarent: qa! Hs'eoterönt pour amende 
CRA de IM Miles, :dût le: vote der Inibbambreentainer la re- 
de ®du miristère, venne gren dhr eeb ern o5. tj 
es Goülbern; lord/Stanley et quelques orutenrs-moïns bmi 
„WWwebmbattert 1’ amerirlenrent: qui rest ‘Appayé pat lèrd. Pats 
Mtr, Mo Roëbutk: et: Me-Stafford:0:Brien. La chanibro pusse 
#Asuite à la division qui donne le résaltat suivant : PourT'an- 
dement de M. Miles, 233. —Contfe,:255.=Mhjoritó dontre 






ie Grhdertent, 22, La prbpositibe du gouvernementesten- 







Mie ndopsee; sauf la clinse trofs qui est'afournde: 
av: Dt vd entho. ijals sbr Ee erirmit: : 3 
RBlid-Radnor a présenté ’hiertà la chambredesAords nemo: 
ME Wuidant demander te relevé de'tous tes:brdres dounés par 
Taman eretaire d'état:de:D intérieur powr däeachster les lettres d-: 
edits s-ùdes paktfouliery. Tee noble tord fait:allaston atx let- 
edion oe rófagió itatien Macaitk qell oht été ouvertes par I'ordro: 
We GOuvernemont; ef àsltarrestdtion ‘da eomtò Ostrowski, dedx: 
Bures qu'il: blânie Gnérgiqwement:bomtne arbitbaires” Le'duc' 
AM Ellington cer bas Ax ritotion;et dft qu'owdoft s'en: rappórler 
et coufianeerpmseardtaired’ &tat dejl'ihterieur du soirl,de hé 
hörV'ordredfdarrir desleitres adressées àdes pafticnliers 
B 'Aasierdes cits'urgens: Après ure discussion: Apprófondie de 


dra 


Ap 








za et Berhnkrt,*latettation est‘rejetóe sans division. *- 
Wp CO: hit EE AT 
Semm Don . ‚ Be 
Me Mous avons parlé hier, en quelghes mots, idu-débat assez cn 
Blenx et assez caractêristigue qúi s'est produit, vendredi dans 
ea: nrbre des lords à.propos. da bill présenté. par. l'évêque 
Bn wreter, appelé tout crument.the brothels bill, N gici la dernière 
starte dé ve dóbat:” - el EN 
Ee Lord Fitz-Herdinge, en faisant la statisque des étranges loca- 
ires du ch ize de l'abbaye de Westminäter, aajouté que c'é- 


Ens A 
bom den mee ú 





PAM cette même corporation quï avait, sous des prêtextes de mo- 
male publique et de religion, rafüsê naep ace à la statue de lord 
# 9Yron dans l'abbaye. On sait qu'il yaaà Westminster un lieu 
Epécialement copsacröà la mèmoiredesgrandséerivainsde \’ Án- 
„Bleterre, elke coin des puêtes;,„et où Sfiakspeare, Milton, 
“iyden et aufres onl des monumens. Noùs:ajeuterons,-en pds- 


“ans, que lechapitrede Westminster exige une eertaine rótribu- | 


En - ne B ne ä - ë rn: . EEEN EEEN 
f 6lAé-tous bere qui venlerit entrer dans F'abbaye ; il; diest.de 
Ì En tte sf PG PE ; OEE ER ä , Ih Ìe Aat 
Thème à Saint-Paul. En Angleterre, il faut pager pour tre admis 
heures des offices. 


ars les églises hors les 
iN eee eee 4 







m8 eee 






‘ É is : inie wears RET We SEA 
zs eLord riz-Hardinge nf Assurenmogt, Je ne veux pas faïre 
she quezelipkibihie Le Gh tide PE u’ avoir pas voulu pla- 


2 | Apr 

alien @S ai ordende Bm ; mais je-trouve qu'il y 
de ted patt la pis grande inconsistance à refuser la statue 
Pdant qu'ils.maigtiennent les maisons de prostitution. Il est 
5 Fy wane autre raison : c'est qne ces êtablisserens paient 
ader, et quc la statue n'en paierait.pas. fRires.) Je ne puis 

M Emybêcher de',dire duc. la.conduite. duideyén ct du chapitre 
_Justifient dS tuots du gene: « Ils rachòlent1es.pêchés qu'ils ai- 
nR EE in eûgidamnant 6 ls," oût, 

Moi!’ edge de Glocester a rèpliguë ; Le noble MAME 

NOasrdaibtekpns lès mau vaistieux, parse qutilsmettent de l'ar- 
den roi  poches, mais que in de statue de lord 

OyEoni: 

rei ple id sene uant à.mei, quand pn a refusé la sta- 
„ede lordByron;je R&âlsaiapiag partie duchapitre; mais si 


SErdans Latihf 






len pour lesquels ils, nd” ont aucu did 
RO werd ° 
n'êlle ne nors fappörteraittjen. e contraire se- 






T'avaig étò cdnsulté, je HEMhEHS Ais pas opposés ce qu'elle fùt 
AGEERDE Miis, dans Lous les HIS UE Hate drei été qu'une 





de oduis;de plus; à se 00, Ja, sbiribation ordinaire 
Weste Rel pour l'entrée... „Chit abzanigmai 
» Kort Br@aghar alors s'est levês Jedindrerpeh de mots que je 
ne connais pas dans I' histoire dect PETS nit ui fasse rejaillir 
‚plasde diserädit sar le bon goùt, sur lajasticergt sur Medsorpelk 
de kanatioique de:refus.de placer la.statue. de: tord Byron dans 
} abbaye! he veux pointjudrifier les Mniblèésbes du noble pos 
te, Mais il est jmpössilyfprle ne pas reëbnnuiire sn briftkrt géfië, 
tuia ropandee Velkrd, Hipinorter sur son nom et sur le pays 
quiluä a denhé naissance.» vir en Ae 


; . … …. Ho tard e Se 4 
‚& Sj pdrble on! provoqn®:td véabonde suivante de l’évéquede 
Lökì ires 4,4 Je me lêve pourék ri  Sorsnëllepent Wespoirque 
„ledoyer 3 êhäpitre de Westminster né permett int janiais 
sen WIEL est question sait pla8s8Badletanbja gd Nons 
f . vor Fik mh or Ee KIROfDi tie & be bir ETS 
MEVA PasinstiLup d'enquête sur Ia: cop duitse bagze,de,lard 
YrOn, ni surce quiona appelé: ses. opinions. hlòdòtigies, Nous 
AVONS idd Slttigslenpertt snie:tes preijves que ce” ùolsleded u lhi- 
Mie SEB däherdes"ouvräges pubis qui ne tendent qa’ B ga- 
„eer es Twademens de la roligiohet de lamnoralese … # cre snin: 
te „CP vat pien vase 
mie nominees ren de Ardorbren conservateurs de la 


gent bro doet Hfighes a eu lien, le 16, dans la grandre salle da 
5 wekte ctub LtÁFdi, plus de 200 membres étaient présens 


Ri 
EE 


Et 
el 
1 


NE nlubiggrs autres sònt fri ves après coïtoheure. « 


eette intportante réunion une déclaration de confiance en- 
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FE sa Kat stad 
a Nij nt. en 
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La chan : an leed Paris, 19 juin. > 
218 voi vortgggdeprtêr a adopté dans Ik ofgpoe ‘du ‚bord 
Damie i Bo SPB, le projet de loi rela Fau ehiemin de fer de 
wâRIs à Bordeanx. Á 
| uitjnsqu'à la fin de dà diseusston, lorsque M.:Crómieux-apro- 
Me dessen we igsteros ne paurrait être.adjudicataire, ai admi- 

om 


aistra Mt . 
ateur dan npagnieg 


eel Lair aka Mi bES Tr Tüten ä 









eh njori draag 


Ea pourra être adjudicataire, ai 


tea) bout sch Eópit- Ati sollicitatierdde sit lobert 


>úB, Ooohpuine dit qrre ; quoïlqu'il ait voté: vendredt pour te 
tÖre;: il voters aajoard’' hui contre tai, da conduite du cabi- 


EN 


 propositión-pût:en êtré faiteliowvertuee dela scssicn:próchai 


Er commisston. devait earègistrercerte deatardtien;qsrirous à paru 
aussi explidite-qùteble pau vaic Fêtrevll.na nous:rêdte iu’ à Ht vi- 
; ter leiguüvèrnomiont:à: persévérer dans pétte pensba, et. à (lési-. 
rer qu'il luò soit possible d'apporter à l'ouverture de la-session 
 proehaind an projet de loi própre:à nbaliserunewpération qui 
sous ferme dekonvefsion, et:dans de cortaines limites, nous pa- 





rie, : 
}_La.baurse ne s'est pas „alarmóe.le moins du monde de ces.dó- 


on. Mestion à laqttelie prennent part les tords Campbell, Brong=” | ì É 
fi séance deta ctáinbredesdéputása été un amendement impravisé 
[par M. Crémieux et votd sans discussion, :à effet d' exelnre les 
; membres des deux chambres de J'adjudication et. de l'adminis- 
 tration des chemins de fer. Ce n'est rien moins qu’ une loi:d'in- 
: compatibilité qui a été ainsi enlevée par surprise. Evidemment 
‚la chambre, prise à l’improviste, n'a paseu canscience de cc 
: qu'elle faisait-Car qui ne comprend tout ce qu’ unedéeision pa- 
' reille a de fächeux pour la eonsidöratien de la chambre, toutes 
‚tes consêquences qu'autorise cette première, tentative de mise 
; en suspicion ?, Nous ne parlons pas des résultats qu'une déter- 
| mination pareille, si, au lieud'être repoussée, elle devenait gé- 


; d'association. Singulöer procédé, en-effet,, pour acclimater l’es- 


: et qui nefät sous le coup. d’úne:flétrissure ‘comine ‘ayant 


} deine; lesavpcats; a’annont:;pas-qralitkepane apter-anT asdoig 


‘avec la conrde Maroc, et le soin’ de nos intérêts 


| Gazette des Tribunauz: elle s'exprime.en.pestermeg: … 


Ge dansle gouvernement de sir Robert Peela éló psoposèe et. 
Adoptbe àl unanimite. Gette resolution d été portéeau très-ho- 
Nörallebaronnet avant la réunion du conséil.de cabinet, „4 : 
Bone bee (Standard). ei, hej F 

L jefliation était avant-hier. encore:(15) dars-les vceux et dans les 
“_[espéranees- dela cour et.du coneeil,.et il.est À dóplorer qu’une 


ueun incident remarquable nes’ àtait pro-’ 


de chentins de fer aüsqualtesdes 


ĳ 4 
ERE dövelipps oudembnttat” 7: 
Miepieux lait ainsi congu:eAÂecun. 


jadministratene dans desoomhpagnieë: auxghellds.des eoncessions 
‚sont aocordöeg: vl ln ee 
oe Onsavaitdit duele rapport de M. Bigadu:sar de budgetcon- 
 Liendrait na passage:alarmant: pourdes porteurs de 5 js 'er Ge 
rappôrt vient:-d'être: disfribug; ret-vaioi: be passage aageetbon à 
; fait allusion : eeh Det 


. 
à 
24 


ld End . 
ded g Por, ERGENS St. 


«Nous avons voulu sa voitidenModempisdd des finanées sil 
eroyait:l'opèralion proehaïgemnbgitspossibles| ik pensait qwe: la 


nd; :Swrbpunseismmeae pointingus ar beissós datis de.doate, war il» 
déclaré: qu'il eneipduvait être ai:alfirmatif ni nógatäf; mais plug, 
explicite sum Faéititó:et la: eonvenante:dk Vopératiog, il a=rde 
eennwque,sans prêeiser [' ópaqueoù elte pourrait Êlte proposée 
aux ehaumbtes, il considérait-eemmenbcessiirèlde résoudre, dès 
qûë besi:cirebhstances:finanaiëreslé pérmeltraient, eette quest. 
tion dont Vajournemeut tenait Hêanteoup-d!interêts dans.nne st 
tuätión:incertaine et doïnmagenble; qae lopinieu qu'il empri- 
maït était celle da cábiivet,qii:né öessernig pas de s'en pacuper, 
dèsireur qu'il était de:meltre: un terme à: cette situatinn. Lá 


rait d'une exécution: facile.» 7 Mem orssoite: 
claratians; elle. ‘savait que la cosmissian, le ministre ef le -ga- 
binet âtafent dsaceord. sar ln.nôeassité de faire quelgie chose ; | 
mais elle a vu aussi qu'il y avaikigmabstacle: diamant. plua.pais- 
sant, qu'il est:plus vaguement indiqné, et cela lui a suffi pour 
pousser le‘ 5 p. e. â:lar häusse. a wr HE pe Jibbaes ad 


ks 


ü tert Le 
Anjourd' le, dit le Journal ‚des: Deébats; |'évéaement dela 


nêrale, entrainerait:pour les chemins de fer et pour l'esprit 


prit d'association sur lesol frangais et lui donner de la-eonsis- 
tance que de lui interdire le concoursdes hontmes les plus consi- 

Avec l'esprit qui a inspirá cet. amendement, il n'y a plas de 
loi digne du respect des citoyens, Il n'est pas en effet d'acte lé- 


fbÜWoté;len parti an moins,-sousl'influentede t'intérêt privé. 
D'un aatrecôté, il n'y aurait de pairs ou de députés possibles 
que Tes hommes qui, hors de kieneeifte de la chambre, vivraient 
dans la plus comoplète;nullitg, étangers: à, „toutes, hes. atfaires à 
tous des'intärâts petits. ou grands, Si pour s'être.inscrit d'avance 
dansune entreprise de-chemins do fer, on est réputé avoir sapri- 
fié son indépendance et s’être rendu indigne d'émettre. un vate 
gurkes:ohentins deifer, par;la-mâme raison, les-amlitgires, lea mé- 


quíoneerteront; leurs. professions, Tontatgogiant sens rappó 
d'indigaitepour. les Inis de douane: sanbeuitieatens picjera. aid 
nastahstient, les lois ralatines in jagriealsure ; tout fanetiongaire 
dewtarerulerderantd’ arpa; de agentin;geand il s'agira de voten 
le budget „pùsson, traitament,est;ipapligu ; et les, 499 membres 
de Ia chamhraderropt amor das-sappléans ne pospêdant rien, 
qui voteront en lenan lieu eh plage \impôt: foagier „l'impôt des 
patentes, les portes et, fenstres. Quant à la.phambre des pairs, on 
devra-rgcourir à quelque autre combinaispn. plus. ingénieuse 
eneote,.:- Li nt Ë NN 


RAT ET ant. Ostrrif ed hen Het RA DE EN Era. 
ORE Er 
; Nonsitrougons,dahs le, Tipsat, lp passage suivant qpi:nauspa- 

raît digoe. de rêmargue; il s,agit dela güerre âvantuelle entrd 

laKraneeet le. Maroc: … oe oet an vagen Aijen 

Naum atiendonsaves impatienee, dit Je jovendf dl 
exnliegbions que, le,ministêra fsaggais ne, peuk pes pangylèr.de 
donner ‚aqx,chambres,„sur. sa; position: actnelle, et _sps,fptnres 
intentions, Sars angpn dante, Ja politique, da notre pays tend 
au rétablissement de la paix; anais au gas.ge.ce résultat devint 
impossible, pour „le, présent, ‚nqs anciennesrelations amicales 
politigges et 

commerciaux sur Jes côte de ;cet. gmpire; nous obligerajgat à 

a vejller.à ce qu’.pne puigsance étrangêre ‚n’étende point aa, 5 

minatipn au nord-ouest dela Bacharie, éyênemerit qnin st on 

laissait s'accomplir, serait la ruine du Maroc, et, gela an‚prejus. 
dice des; pnissancesschrêtienpes fle Ja. Méditerrangg,». … 
eid nrg pols 2 Terband Me diie 

Conen ident dela cour … 

aararitj 1 OIS ne Bett. er 

‚msledend 4e Bai narsdsronloir se, oat: 


quer, nous, croyons à, propdà de fire conpaÂtse.ànos petenss 
Vopinion,,, émise & cet.égard par‚;nne. fonti Forpkiente, Ia 
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«Plusieurs. journaux.ont fait,gonnaître, le grave condlit qui 
prêangupe si.vivement, depuis quelques jours, la magistrature 
et le barreau. — Nous avions cru devoir, gjtant.à;noas, garder 
ke silence, et l'on, comprendra les. motifs.d’ une réserve qui de- 
wait; facilijgr, une conciliation. honocable pour:tops. Cette con- 


publjeité. prématurée ait.pu envenimer un débat qui semblait 
toucher, à son terme. Il.ne naus,est plus permis aujourd’hui de 
nqus taire, et nons devons dire les divers incidens de cetfe lapte 
dont il est désormais difigile.de prövair: Vissae.a;: … … ntiiand 
-_…Lärdessus la Gazette des Tribunaus. reproduit.aygc dótail les 
causes de cette. spissipn,gae nous avons-déjà:fait coupaître en : 


partie et. que nous groyonsdpue pouvoir râsamersi:t 
ikl ya nnequimzajnedejours, on demandgit;pour,un avpcat; 
des plas distinguês-du harragu parisien, Ia remise d/une pause, ; 
et‚lg damaade,êthit fondêe;sus caqye cet avgcat avait perdu son | 
fils le inatin, mêine. La remise fat zefasóe en ces termes par. M. 
Sóguier : « Nous retenons la cause; quand les magistrats per- 
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» daient leur femmes eiaiëht siëger pour rendre ka justice. 


‚f» Lisez Laroche-Hlavin voos verrez cola get „prêtres 
 » perdent; noú pas leurs end, (aak iin EE: leer 


‘» pèresou ler mère, il aten disent pas: ahoins la chesse:-* — 


Cètte rigueur.stoïque fut peu goûtóe et par:Ip barperu at parks 
cour elld-même Plas: réceemhent, onacregeochd an premäit 
présidentd’ avbie dit-en pleide amdienoe,quaikesdrocats-se ehries 
gdaient de Loutes hes caasks, Hounes st /mauwaises , hoputils! oane 
quatent àleurroeïnscierce,-et qu'il leifr rèppelait teur serment} 
G'est-cotte derwière soktie: qui „ dansiléaprit de M‚ ‘Ságwiev, ne 
s'adhessait certaimemeant qu'à guetgques avatats ekron.pâs.à tous; 
qui a provoquê la decision par laquelle le conseil de l'ordre.des 
avogats,: vent-obteast.une rópapassen-pablique: » …: vic: v} 
-Nons er compreaens la gravitë, c'est jrant;cela quo anurden 
vons noas:dôfen dre de toute passjon;en lbs-apprócidnt. Et d'as 
bord;-disons-le;4k né faudeaut pis que, degpart ni d'autre,:on se 
môpritssue le vêritabte carantère du-condit qaid'estólevó: Cea 
n'est pas là, une de ces querelles de corps qui doivent metárù 
anx:prises. ded droits égalemont respertdbles, et qui:ne penvent 
finir qne par une-de:ces concbösions qui sot des délaites. ‘Les 
rapports du barreau.et: dela anagistrature,: restent’ ce. gú'ils 
Ôtaieat,à côté de:hi question -;personnelle qui's’'est malheucen» 
sement engagóe. Mais cette: question. ellesmêine, si déticate 
qu'elle soit, ne doit pas être aggeavêe,et-les-ooûsé uenoes qa! el - 
le semble avoir aujourd'hui nddotvent pas-dn eharigerded pro- 
portions, Le fart qui a-motivó:da ‘résolution’ da:barreaardevaie 
appeler une protestation: unantewe, Les piiroles signalées par te 
conseil de l'ordre avaient été publiques; elles partaient d'un 
siëge trop’ èlevé pour que de barreaù: les adceptât en silence et 
restât sous le:coup d'uge atteintequì, kots râme.qu'elle n'eùt 
pas:été: dahnssles lintentiogs deM. 1e prâmier président; ne de 
raandait preaioiris -undar plfeatfori qai:ha f %oubifer, Une:ssna=: 
blableexplicgtion-n’ avait rien-gai pit Gondpramestre la diguité: 
d'une liante position judieiâlve,-etineas samwiesrdeithiris qée je 
chef de la cour l'avait ainsi. éûinpris:beiendine;l-avant dutand 
polémigue fachente eút, en dênaturaft les:faits:„imprinbs d'a- 
vance àda corieiliation un caractère qu'il n' était: dans ká pen 
sée de personne de Ini donner. bete 4 

Ì … Nouvelles de Belgique. 
ol NO EE Bruxelles, 20 juin. 
La chambre a des reprèsentans continué, dans. sa séance 
d'hier, examen de la loi des tabacs, La section centrale, à qui 
tous les amendemens sur letaux des droits avaient été renvorés, 
a.proposé l’adoption de celui de M. Malou, lègôrement madifië. 
Quant à la culture, elle a demande qu'on établi un droit de 
100 fr. par hectare, ot stipdlant que cedroit neserait pas compté 
dans le vens ôleetoral, et. que les plantations de 18446 seraient 
exémptes de l'impôt. Áprès une longue discussion, la première 
partie de cette proposition a été: adoptée ; mgisl'impôtsnr la 
cultare a &té.rejeté par 47 vóix contre 86. Le second vote de la 
nonvelleldi, qui sera obligatoire le lendemain. desa promplga:, 
tiop, aura Îiea domain, Ánjonrd’hy, la ohainheesdisesters. Ia 
erédit demandé pour la Campine, sur lequel M. Bn veners 3 fait, 
an rapport dans-cptte sóan, blind — 


… — Le góuvernament a prêgdhté à la chambre, un proietgledes 


e 5. te 


dont le plan, est vaste, et‚qui parait à la première. poe être L 

gonséqùence de. Vekploitstsop, da,chemin de fer par l'état. It 

s'agit „de concentrer entre; les main dn, ministrg des. travaux 

pubijgs tous on presque Lous les:moyens;de transport dn pays; 

savoir Ins messagertes la narigahan à vapeue entoa la Belgique 

etd Anglhkerns,et, dane manjâre indirspta,le savige de Ja poet 
0 RSA Pl ep 
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r blir cad rai A ú an í 
Ri els 3 DOD sp rr BT 
L'art.ler du projet de loi porte qui il sera êtabti entre la Bel. 
gigueet l'Angleterre un service quotidien de paguebots à vapeur 
pour Îe transport des voyageurset des dépêches. 
‚A cpt gflet, ilest quvert au dópartement des travaax, publics, 
pour | aegitisitjon de'trois paqnebots, un crédit deun millieade 
franes,Â côyyrir.par êmisbion de/bans du (nòsrr, on; sn, 
ENT den ed Ti Ka B OH Arsis vee; 
ini Affaire de päftjefde ee Franee. 
‚ola. cour ‚d'assiges de Paris dost. jnger, Àrlafin.de.ca muis, une 
affaire, de, parrieidequt.extite-ua vif.intórêt. IN s'agit, d'un 
viehe banguier de,Pontoise, ‚ML. Donon-Cadot, assassine. sur les 
nat aions, de.son, propre Als, par un serrprier nommé Rops- 
BONNET ene ole vbs ee Egt 
Ce dernier, qui avoue son erime, fat ds las, praiiera su0- 
mens en proie à des:remordsqui.se, manifestèrent.d’ upê, mar 
nièse, assez, singplière, A peine; revenu: dans sa npaigon,:à s'ar 
bandonnä à une douleur profonde; des visions funèbres rem- 
plis SR BAR Ohe Haps nd, se disaitsikeens esse, JOD 
meiiene, amie prit das,bab;ts de devil, il se.gomsidera: comma 
venijn rAPrgie.à pas sorte d'aganie, marale qui brisgit 
la. vigugar de sûn gorps et Ja fermatá.deag.raison, il se rptigait, 
nuit et jour, dans an poia de son jardin, La pensèe.de lammert ne 
Ig quittajf plus; jl se laissait aller an paprantdas, ches asstéros 
qat rêgnent Ala Trappe;;nne piocheà,lg maid; il prensa sa. pro= 
pre fossa, ils ytandaitLont.de sondpageH saerourrait do terre 
eberrêgijajk la prière, des. agonisans,„Laps ces „actes Gtranges 
p'9laiant, patat. Je, d$zespoir. dan forcénp; il les aecouiplissgit 
sans ostentafton, saosfarenr, ayec la Aranquillité stoïque. dà la 
rêsighatioo, Sur le, mgr qui s’élevait près de la tombe, il avait 
éerit aarde d'épjtaphe: Ma fosse eat assen arropds, dg nes 
larmes. llui semblait que, par. cette expiation, salaatsien. À 
avait cpinmèncò- de,‚se réconcilier axes la jags serant 
ie comptait Bientôt pâraîtrg, … ‚a zoa sb nlt 
… On hit avec épouvante l'acte „diaagusa4og, opsrtee Rousse- 
let, et. Edouard. Donons Cadans fap gi ie dienenf ans 
promét cent_mille, franes.&,nn: indswide, pour. assassiner son 
père; pendánt trpis meis, il todrmente son fatur complice, 
qui hósitgît ef recalait devant Ï'hotreür d'une päreille action , 
quand:le, erime.…se, il desaend au cri poussé.par son pà- 
ke ‚ mais poar retirgeloutemen! la clef du bureau , afin d'em- 
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pecher que} appe #pit sucpris dans fa perpótratjon, du. mé- 
fait, oa.pentsâtge paus Öter à la victime tout, maoren :dessalat ; 
etquand. le, grime eet commis, son indifférenpa est, telle, que 
aneldgesjann après il ôlait au spectacle ates la maitsgere: de 
son père, Tels sont les fatts hideux racontés par: 7 


on sptédanen, 
satipn:, Le,procès commencera le 25. Cette faië, 5 jasitö 
»ubligiga,s. est changée uilen mr maen 

profagde, DE 



























TB BBE em eh de deda province d’ Äncanè et dépasitaire de la 
Bt EEn 1 Faits dwerg. | ceissedels sainte maison de Lorette, s'est embarquê surun ba- 
re N welles : et faïts divers. tcau à vapeur autrichien: faisant route pour Trieste, emportant t gédie ayant le même titre, úu'il adressen à. Voltaire avec And 
avec lui le contenu de toates les caisses dont il avait les: clés,; tre d'envqi. La réponse de: Voltaire est aurieuse et inéditill 
Cette num velle nous est arrivóe aujourd'hui par correspondance } voici telle ‘qu'elle est publióe par un juurnal del’ Ain: :„À 
particulière. TE 1! àdtai Fhonneut, moa révörend pêrede vous marquêij 
‚ —0n hit dans l"Indépendance' Belge: : ne tròs-faibile reconnaissance d'un fort heau présent. Vos rélj 
"!Oa ne croirait pas, si parfuis les preuves n'en étaient rappar- f factuses de Lyon valent mieux que les nôtres ; mais j offre deli 
 tées, à quel point Jes tarifs proteöteurs et les interinédiaires aux, | jnis Al roe panatt qua vons êtes un plus grand ennenti de Creij 
} services desquels il fut recourie pour la transmission d'un obe lon que moi : vous aven fait plus de tort.à son Xereës, gare jef 
jet d'un paysdans un autre; iëntravent las relations les plas sim- | si fäit.à sa Sómiramis. Vous et moi nous combattons cont 
pies, les plas naturelles, Un de'nos:abonnós nous commuúnique | ll ya longtemps que je sis sous les ótendärdd:de votra s 
une sote de frais qui;pèkt Ôtre consiléróe comme un:très-ca- vous n'aves guerre de pks’ mince soldat, mig assi il on’ 9 
rieux spócimen. [Ì s'agit d'une tonniede hièreet!de deux boites | point de plas fidèle. Vous augmentez encore eff moi cet atis 
de biscottes, expódiées de Bravelles ponrane petite villed'Al- | ment par les. sentimená. particuliers quo. vons. m'inspirer ff 
lemagne, à quelques lieues de Möyence. La distance à parcourir | vous, et avec lesquels j'ai honneur d'être tròs-respeatual 
n'étaft pas grande; le transport s'est fait par le chemin-de:fer | ment mon révórend' père, votre tròschumble.et-obóissaat. 
jusqu'à Cologne, et par le Rhin jusqu'à Mayence; ce sont là f viteur. en ER pet BE 
deux moyens de communication réputés rapides et économi- 
ques; la valeur des objets expódiós était des plas minimes, 26 fr. 
environ. Eh bien! il s'est óroùlé quinze jours (du 29 mars au 4 
avrif) avant que ces ehjets ne fassent rendus à leur destination, 
etles frais de toute espèce se tónt âlevés à une samme tòtale de. 
cent:douze francs 53 continiks, plas -de-qratre fois la vateur! 
Voiei:ta:note dötaillée de &é&fräis; nous la publións, aar sans- 
cel notre allágation pourrai&tre sisa en doute: … 
Analyse des hòtès dt quibtarides Fedtisboas auw frais:de transport, 
et, dish tonmewù dibiërt Maddeuw bottes de-bisvottes adres. 
‚or gésdes-19 —0-mars de Bratpllos à D………. (près de Msgence),. 
et remis à destination te heaeril * … RD 























































































‚Voltaire Jésuête.— En 1749; leP. Vionnet, jésuite, 
on ‚ Tutter contre Crébillon; opposd à sa tragádie de Xercès 
— Un: ht dans uno dettre adressée de Breskan,sle 8, à la Gaset- 

“de. Frèeas. Quelqnes nouveaux détails sar Ips:óvénemens de la 
Stléste dans leé ensagemens avec tes‘traupes, le Het le 6, les ou- 
vriebs se sont? batfus a vec fareus:: lès'ferames et-les enfans:leur 
appartaient des piernes. Rien quedans ta cour âtan fabrivant; 18 
tissengsids ont :élé taós. Il-d’ est passé un óvónementsaffreax :. 
un seldat, väfaat tomber, eni nombre-des oúvriers, sea-propre 

frêre,: a jaté son fast en maediewnjeep vie et ce qaiwenait de se 

‚ Pabser.: cs en Dre AE Mee ee 
Les soldats ant étö atersuiseg@be n veer deseris de vengeance 
et fepoussásj vels Rereheetach. On ignoreencore quel a été des 
deux côtáe le-niombredestwös ; beauceep de soldats blessós gra- 
vement ont ôlá sranspertés:à l'hôpatel de Frankenstein. Le ma- 
jor gui dsait, Toipremder, commmaadé le feù aen la tête fracassée 
d'un eonp de Eourche: Re BR Â EN 
tum Aguslisons dans lefsápecow Chronicle „que tes paroissiens 
de krnaträóglises anabaptistes de Glascow, ont prósenté au prince 
oge} den Danemarck, lors de son séjour en cette ville, une ax 
desnercijfa veur de-lears eo-religionnaires danais; dont les pra- 
tiquës-rekigieuses ont donné lieu à ce qu'il faraît, à des pour 
suites et même à des-arrestationa, «Ein ee 
… -Lesmaires et lessmombres des couporatiens des villesid'Ir4 
bande venusà:Dublin poue-présenter des adrosses de conduléan= 
ce ste symggthieà M, O'Gonnel, :ontipublié une dóclaratior 
ectimegpour paddester: venom de leurs, cpramenttas, oontce 
ridhretigat tem prisönmginent de M. O'Connell et de ses. 
ì Esltsint ien de mrinistèreactuúel, contrè Vinjustice 


»Paris, le 14 décembirë 1749, ed … … Vosrartdië 
— La:polka a été acencillie à LÁndres avec une gorie de B 
reur, et aujourd/hui, comme à Paris, elle. règne en souveraëf 
elle est à la mode, elle est le sujet de toutes les conversation 
son occaston on raconte'une anecdote assez. urieuse : Pad 
est à Londres, 'Á peine fut‚il question de, polka qu'une 
dame, ure des merveilles de la fashion, @neoya prier le cétëlf 
danseur de venir lui donner:des.legons.. Panwot, erigagé cosi 
artiste et comme maître de.bakles di hôktre- royal, ne se sodi 
pas des’imposer. les fntigues d’ on saublable.prafeasorat ; emd 
pour se dè bargasser dessolligitatiensdelag 
toil de-deinander un prix considèrable par 





fide dare, s'avisf 
Jegon, eig. liv 
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deu: gon verkement en vers [Irlaade, et pour réclamer. la restau- RN re f ene se ae That. …: ‚| sterling. On;Ini répondit que Fon nes’ ocenpait pas du peis, ad 
ration: du parlement national irlandais. Cette déclaration porte | Port de Fexpédit. du 19 mars jgsqû'à Cologne, 320 gr... quel'on voulait sh voir le polka, Parrot alla done donner des. 
kassignktare des membres des corporations de vingt villes prin- Id. du20 ‘Id. * » 10 gonsà ving livres sterling le cachet. Depnis,-pone avoir le grasf 
epates de IArlande, en tête desquelles sont les villes de Dublin, | Droits d'entrée en Prussedu topneau de bière.1320 … 2 artiste,ona.suivi.l'exempie. de la grandes bne, bk: geen à,| 


“Cork, Limerick, Waterford et Kilkenny. - Ee es 
—M. Thomas Campliell, Yam des éerivainsles plas distingúés k 
‘deda littórature-anglaise, vient de móurir à Boulogne à la suite: taredu tonneaa, , ........s 18 
«Â'mne maladie de langaeur., : mn | Etaballage des-deax boites de-hiscottes.…; e xm: 5: 
‚” —Le 18, jour anniversatrede_ la batailte de Waterloo, la sta- | Transport au bateauà vapeur.j=Chargement. #:8 
We du due de Wellington a été posêe sûr son pièdestal devant le Còmmission dewsigars Eck et Camp... «er 19 on 
wouvelk pafais de la Bourse. Le lord-maireet les membres dela f. — «eee Er en gp tenet e rt 
Gotporatibri 'de la Cité présidaient à cette inauguratión. La sta- _ Total des frais jésqu’à Cologne. ….. 20 51/2 
tue à 13 pieds dé haut. Le piëdestal en a 17, Le ròï'de Saxe assis-. __ (Afr. 3-75 lethater}ggit. … … ui. « «fr. 7570 
tditälaecbrémonië, 4 Ar EE ER eben he Tandasen hen bee MOBde, cn sn 
_L Qüelques joumhaus ont antiönd que té sortftn Abdufl-Azig, Fret de. Cologne à Mayence, drgitsde port, etc. 348 … … 
Frère ‘de'S. B. fe sultarl Abdüf-Medfid, doväit Facebripliëder | Transfert, dépôt, passavant etiport de lettre, » 48 


Id. de deux hoites,de biscoftes. „» 29 1/2. 


. danse à la mode, Pedrot fait tous les jours, en.sus des appoi pel 
Déclaration en dougne, ouvertnreetferme- 


‚_f mensque lui sert lethóâtre, des bénéfices de 3, 4 et 500 franc 
… | On ajoute qu'à la'fin de la saisbn, Perrgt sé propoge, d'achetelf 
| une jolie campagne qu'il appellera.Polkafabie.n an 
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Théâtre-Royal-Frütiykais; 
Samedi 22 juin. — (Repróésentation 516.) si 2e 
La Muette de Portiet. 


grandropéra en cinq actes, paroles de. Mi. Seribe'et Germain Delaviguie, 
A “5! 1 dausiquede Auber. ' 


ied Sr nde 








dasts son viyage. Uhie correspondante Nr ian ent ‚| Provision des sieurs Spietuanu et Comp, , dé Mie sr dsten a renirde par le tôle de Mazanello, … 

7 BBH beer ik pat: ank atdedute' cürikuie «SH. ADB 1-Medjid boursès, etc. lee: ete E . Rack de 6 ee cie 7 eas ae ETEN : vien, À ne rak ë Ue Banse EE E d a en à! 
Heien A'abettiP inte fin: A'ertitefer È n'fförd aver Fai, mais: Fraisde transport de Mayenceà.D. …… … . 424 : «… … _:I Au premier acte pps dons, dansé par HL. Bolzagnêt st Alle Este 
hi GA KbdálEK ziz'n"yvönlaiit, pak CORWntir, malgré les plus | Oetroià. …........ Ee Abellame: de hels 


BRR ANRA 2 SH: fir-cesser oeltle' Itt domestiqné eh s'&- | Remise à domicile. … …. ….…….......»10 Au troisième acte: La Turenwtië, daneé par M. Rolzeguet, Mile Esthâtj 



















ERE Bet asses" We Windt apr plodtre'! On sait èn effet iele Ee: ed AAR Théleut et MM. et pn torpa de op En En 
Self ABE: WéHpid’ & aóh'frBre Abdul: Aziz-Eflèndií ú'ônt pas | Tot, des frais depuis Cológnejuigu'à Mayence.1717 denia Arts EE 
eu d-úree mdr: 0 Pete Se OE EE: Pe (A fr. 2-13 le ori) anit. veter … fr. 3683 an ennn 
__— On éesitdie®t--Pätersbourg, en date du8 juin, Plusieurs Vegt ME HS ene Cours des Fonds Publies.. heki 
inbaliaesid BAE GRE apportées à l'oakase impétial relative- ENT -… Ensemble, ……….. sé Hl258f - Bourse d'Amsterdam du-20 Buin 
hiet ag MhaP Dief pon’ les ri iere te Vêtranger. Des | _— M. de Lamartine-l'a dit dpuîs-Tongteinps dans son besu |: 4 tenir de en epe 

Ô 'Igur dant je paieht | iin | | 


Hronkdidin FARBeR Qi’ vorapent pour rèiabli 
ien Kat personne” ét‘ les’ minedri' fe-pdiëns ‘rién: 
TORMIS TW ost interdit dé Mike: FINSE HOH! de” Peli pire tus 
RB de LO à 18de LADEN POS Bites qu vova- 
PUM pmirdeûl Hötablikemert; aïasi que tobt régociant et com- 
mergant quí voyaget: pour lofirs affaires commerciales ‘sont 
Eeripts le lensltroigs ade Tek ässepórts, Ee 
iks ig: Pride publieTd leitje shivante ‘de stin ‘chrrespóndánt 
particulier d'Aldrandfie 0109 0e ot oe Gete 
5 hekdadte bet sie Se 


ehs ies et 








langage : la religion a ea ses Manrtyis ;aujourdhui | industrie à 
les siens. Voirì té técit: que pallètJe Mercure sdguvien sur un 
mälhétrrbéant : pek MEE 5 ars Ferson he is 
‚‘€Lundi-derniër, le convoippafúà midi de Suint-Eienne, 
âprès-avoir-döpassé SaintsRomaitt, êntre Rive-de-Gier:et Gi- 
vors, a éprouvó subitement un violente sevousse, La machine 
venait de dêrailter; et corime hetrensentent lor se treuwaitdans 
ünetranchée, elle fnt-errêtóe parle tâlus: qu'elle. gravit pout= 
tart à une hauteur da. 3 à 4 mêtres avatit de s'arrôter. Lesdeux 
prentiërés voitures seutes farent entraînóes hors de la vaiesk"od 
déscendit. Alors on speetádle affreúx vintattrister les voyageurs 
qui se fêlieitaiént döjäde n'avoir &acdun ral. Le machiniste, 
_Ándré-Toirssaint Berniset,'ée-Gduvait‘étendu:- à terrò: les’ deux 
jämfhes prises' par la:mackine, rbe mttshpdaas partiowlèrement 
“sous une roue enfoncée profondérment dans la terre. Ce matheu- 
‚reux, dans une positivn si terrible, indiquait où l'on devait 
phendre les erics, les placer le plus utilement poar relever la 
machine et le délivrer. Ce futen vain. On ‘ne.put soulever une 








Dito 'slitb. tie 4 
Dito des Indes ,...,...5 
Dito’ dito.........4. — Et 
Pays-Bas. . Syndicat „.,.…..... ár == f9G1 


. ‚31 bad d ú 
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Chemin de fer.du Rhin... 4} — Der 

_ Dito ‚de Harlem .. —.* fi É 
Dito . dekRotterdam — {103 
‚ ef. da lac de Harbstn: …..5 | 


ee is NS SE REN * « Alexandrie; 25 mai. 
Tp il dûkhijien Îktrre, To vloe-roî a pris une-dcistou dont 
E Miieieves 1 FAN los, de oasen dadel ens 
maine), €l Ahtuet-Bey, ['aiiië'deg entâns deson 
deli bh d* HP Beùt jéines prínbes’ olk # bou grès'le 
même âge, 18 ans. Hoed mj jeait déjà’ en BEH 5 Bidvi de 
l'éeole de cavalerie ; IT gonthuera à suj vre en France les ótndes 
quì de rattacleint à colle niië. Ahmet Be: ëst döstîné á l'arcil- 
RadeP ttr erdondie Ls placing TE 
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{Oblig. Hope.& G. 1798 & 18165 id 
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AInscript. an Grand Livre . . 6, mp: 


al 
te 


teen ' 11 “IEertiRcâtsaudito. ...; € f 
Kussie , . . ee 
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Emprunt de 1840 . .& eK 4 mn ze 
Id. cheë StieglitgeffComp. 8 
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Nudsêjaar eht Feher, et pods eatretënit l’ émuúlatior’ de ses en- | pareille masse, et il fallut se rósoudre à creuser le terrain pour f Espagne .. JPeferrede B En 

gahad veecrat hee fit weeötpagner parquinzeou vingt jeù- dégager le machiniste, opêration qui dura un quart-d’heure ptn GR Pardoteeit? tess 2 |U 

nes ger iadähs les Minilleb les plus considbrables, bu pat- | pendant lequel Berniset montra yn courage admïrable. Soulevé WE En Ealliaues —.. HOif | — 
‚nu les meilleurs élòves de goastgales de eavalérie, d'artitherië | sur-un bras, il dirigent les tracaillenrs, et quand, vaincu par la Autriche. “hhhS dent ER On Aan 
et fokte de! Lee p CEPEETeERS con'didorglesseròfit plabás | douleur etla chaleur de là chandière placée au-dessus de lui, il | pranee s: : Sideriptions'anGrandelivid 3U —… |: | 
‚en: Fritinte sots Tier Stltiniee de” Stépta Bd 1 GHT EBM | ve Jaissait retomber, il róépondait aax‘paroles d'encouragement : | Pologme.……}Actions 1836 . ‚ „ , „er > fr || it frans oe edere: 
‘vb à Paris et qì &sV' Wraïnlénant meitbfe dú'canséit de pls peld ‘CBast ! pour moi : mais c'est pgur ma femme et mes paavres Brésil. ….. EE detta te Bee Bl 8 

A eh ee, Portúgal . .|Obligatians à Londres ……. 2jl} 46%, | 46Ì kid 

EERE FN: Drernière fois que des membres de la famile de Me- i iid 


“ EnBn, après bién des p&ines, il fut rötirb; uik jaddbe meurtrie 
et urt pied coupé. Tranipórté à Gigon j iemettiatement pra- 
tiqnél'amputation, úrais nous sppreheRsjRe be malheureux a 
sdocòmbê le lendeinaïn, °° 77 EAN Tt 
‚… Berniset laisée úrie vonks 


…_À ouverture de la bourse, il s'est prósenté encore aujoord’huj plusìeurs- 
acheteûrs en intégrales: Lu Iégêre hausse qui on est résultée, n”d cependarit 
été que momentanée, car &'Ìä fin-de' la'bourde ce fonds est verlé course lier. 
Les autres fands hollandais n'ent subi aucune:variation. enn 
…_Lesespagnols n'ont pas varjd, Les portugais éiaient un peu plascalmes. 


oer Beira le sol de Ia France. J usqn’'à de jour, le 
VEB IFO deit feculé derant Vetégatior d'an projet qu'il mû- 
shit Beppie onpeas; its Aoht oes sentiiméns dp 'pöre Lai Tal- 
gâïert &ans'doeteretarder MYôolishtion: Le prix: 
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cd enifans Bhp Ai rarig’: 6 'sès'travaus fblr of dis; 






Brait te doyen des niachinis- 
















“die et faisait son premier vorspet. C'era Ke rf ode prec hgarantde So; prol. 3d 40: wieran Hil la 
De an ee qti’ il‘ het &'drig ne ot sbriehheadadstion, par | tes de fa compagnie ; fe plus ancief, avant lui, avait té aussi Rear ide Âe, Jo 614, gk d gen pad ii, ‚4 pad 
verste dent, le dösir de'donserië fa France ‘iyp‘nbúveai et plus | victime .de l'état gei prol a (Pragse.)… } vee dBouwse de: Baets du 29; geen et 
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